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feu du faiubou rg Quéliec, en 1S25, ou prés de 200 édifices étaienit devenus

la proie des flammes. Sanedi matin vers 2J heure1 , le feu se därlara
dais une maison ci bois, sur Qiieeni sireet, Occupée par M M. Svail et Cie.,
pour y thiire rôtir dii cui'é. les ainmes <1ise communiquèrent bientôt à la
mna ctuire de clns, et à ii autre édific en bois de M. et avant
que les scrours fsseit nrrivés, le vent qui sufflait alors avec violence, avait
diI p4m.é les rivnges le l'incendic sur plusieurs autre, édifices. Les dilTé-
reintes compagnies de îu npiers fiurent bientôt sur le terrain, iais l'enao main-
qua'ia, cette partie de la cité i'étant pais encore pourvue de réservoirs qui ali-
ientent le. p1mpes. ILes ßn mmines anyielnt fait dle graves progrès lorsque
quelque tonne d'eau arrivèrent, mais il était trop tard, le brasier étnit dejñ
trop onsidèrn) ible, et tout ce bloc d'édifices depuis la rue Quieeni jusqu'à la
rue Nasareth.entre les rues Wellingtion et St. Cn iriel devint la proie des nm-
mes. On fait ninuter le nombre îiús iiaisun inceiióliées en cette occasion à
inuquant- cing ousoixante, sans conjpter [plusieurs pe tit édifice.,..tels que
iemises, écuric, etc. .znerve-

ITAT.IT.'
-Des lettres d'Italie, reproduites par îles reiilles alleiñe allirinent

que de nouveaux symitômes de désordres se mâïiifestent surtout dans les lé-
gations. Ces symîptômes y seraient'alimentêé parles meneurs dos sociétés
seeretes qui existent 'ei Tos'è-une, et prùcIenilt la nécessité d'une'sèiula risa-
tibrn des états romains. - C'est, cin un mot, sur ces étaus que se polernient
tous les elTorts des reVolitionnaires. Quellés peuvent èïre leurs espérances ?
Si; croient-ils donc vaiiiqiieurs dêjà^pour décider des deslinées' des régions
souiuuîses an uape.? Si le Saint-Père n'est point assez fort pour leur résister

pensent-ils que 'Europe demeufrra impassible devant leurs coupables teu-
t:tives ? L'indépenidntoce de Rome importe fl' Europe dans.Pintérèt tempo-
rel, comme au point'de vùue spirituel ; elle doit ila prolger contre les attaques
natériellement violentes, de même qu'au iesoin l'ascendant moral du
Saint-Sié2e contribuerait à la pacification de 'Eu.rope. A ussi cróyonsnous
que des révolutionnaireâ·n'ont-de- ce côté, que des'%lances trés-maavaises.

Univers.

- Les protestants irlandais paraissent résolus à:ionner de l'embarras ail
Mlinistère. Ils ont secoué la timidité qui les avait empêchés de se reniflre
nu meeting de Enniskillen, et ils se jettent harlimeiit dans la lutte à laquelle
ils ont provoqué le Gouvernement. L'orgdne des' oranseistes à Dublin a for-
melleiiient annoncé, il y'a qluiélipues ouirs, que ces magïstrats assisteraient à
la démonstration qui devait se faire à Lisburn, et il ajoutait que le Gouveine-
inenf n'oserait pas:ek'destiir. Le'déti ne snrait être plus formel. La
ir.2miére issertion S'est vérifiée : des magistrats étaient présents . «cette nia-
nifest;îtioni, où s'étaient rendus tie douze à julinze mille protestants ; mais on
ignore encore ce que ferale Ministère.

Les orangistes ont pensé qu'ils n'auraient rien à craindre cri se plaçant sous
le haut patronage di duc le Devonshire, qui a préiié la démonstration de
Lisbuiri ci lhonneur (le .tM. Watson, le premier magistrat protestalnit des-
titnt. Nouis doutons, pior ntire part, qué le Gouvernement s'arrête devant
de.s imleilacies (le cette nature, et qu'il hisite à frimpper les magistrats qui sont
vens Librn féter iM. Wfatson, car se serait abdiquer le pouvoir pour le
livrer à la fiictionii orangiste. Dans quiel but sir Robert Peel eéagenitil dLe.

iouniles qui ont tout à fait roli pu avec ;lu et dont le i\linist ère n'a plus rien
à ntentdre l ? Eoltlons comment le doyen de Drumuore, par exemple, a parlé
du premier ministre et de son *er rneet.

". La plice qli'occipe parnii nous cet liuimé, 'a-t-:il dit en imontrant M.
Watsion, est cent fois plus élevée que toutes celles ou sir Robert Peel pourrait

Pappeler. (L1irS . trois hurr/us pour Jlf. iason).
.Jamais les nrot'int. d'Irlande ne rconnaftront i a ucun gouvernement le
dlroit que s/e.it arog le Caibiiet . Et quand ion pense que~ les auteurs de
Pacte que lons détrisons sont les "mêmes hommes qlui, il y a onze ans,.
pousanles protestaiit s d'Irlande i mni irester publiquement Iclur oni i on
contre le Gîouvernenent de ec tempe-là ! Combien ils nous ont troimpés 1de-
puis ! (Mi oui ! les 772fâi .Sc !) Mais il ne nous tromperont plus.' (Aron ! j-
m aais. no re pauîdi ssemnts form iJabls,)-

:t %n autrc orateur, M.- Richardson i
« 1l n'y a pas dn us lhîist oire un exemple (le tralison pareil i c'lui qu'a

donn sir Robert Pel. rUne voix : Excepté Judas !)... Le but di papisme
est île renverser. la inanrchie ; le but du - protestanîtisime est de- la soutenir.
(uiJo voix : X'oe soutiendrons la Reine tuai" qu'e//e rcsfera profesan/e, pas
in longfccps !) L.es pîrotesnnis ni cioiiprenteiit rien à cette politique qui
place sur le imêm nie pied in culte déclaré- idolâtre et dnitiable. et culte la la
vérité niénie, étubîl1i sur PItori des té omeîlcs divins. (Applaudissemeuts.)
Une telle politique ne snirait être ttolôrée. (Non ! non !)''

Si la politique du Cabiiet ne peut étre tolérée parjes orangistes, le Goui-
verlnemieion t, qui doit une protection ég-ie à tous les sijets, peut-il soilrir
qu'une fa etion brutale, ar.cuse les catholiqu.i romnins (le vouloir reilverser la
monarclie, et que ces c.aloniiîies, de nature i foinenter les mêsinteligences
catre les diverses classes de citoyens, soient prolérées en présenîce ci sous le

p 1rolnage les mi agi:. traits qui ont mi ission i de veiller iaî maintien de la paix pu-
biquec. Le révérend M. Leslie s'est exprimtié sur le clergé catholique dtce la
minière suiv:înte:

i Comment le Gouvernement ose-t-il pensionner des prêtres de Penfer
Sir Robert lcel a.dit un mensonge -lorsqu'il a déliré que les praresemboli-

clues étaient très mal nourris et forcés de coucher dans le même lit. Ces
braves gens ont du bouf et du mouton à discrétion ; ils portent de bonnes
soutanes bien amples ; ils ont touies sortes de bonnes choses en abondance,
et, si le vendredi ils s'abstiennent île bouf et de mouton, ne les plaignez pas
trop, il mangent d'excellent poisson." (On rit.)

L'assemblée, aprés avoir entendu une douzaine de discours exprima-nt les
mêmes sentiments sur le Ministère, sa politique et la tolérance dont jouissent
le's catholiques, a adopté une Adresse à la Reine à peu près semblable à celle
votée dans le meeting d'Enniskitle'n, et qui se termime en demandant que
M. Waîtson soit réintégré dans ses fonctions de dépiité-lieuitenant et de
juge dle pair du comté di'Antrim. Les magistrats qui assistaient à • Passem-
blée n vaient eu soin d'ornpr leur nom des lettres J. P., afin qu'il n'y eût pas
-d'équiivoqu!e possible et qu'on ne pût pasdire qu'ils étaient là comme simples
particuliers et non en qualité de magistrtsa. Nobs saurobs dans quelques
jours,sisir Robert Peel livre le Gouvernement dé I?Irlande at du île Devon-
-hire et à la faction qu'il patrone, ou s'il salira faire respecter la dignité du

,pouvdir malgýé le'dud de DevoislIire et les någistrats orangistés. Univers./. . . EsPAGNF:s .. . .
-Madrid est tranquille, mais l'ordre est loin d'y être complètement réta-

bli. A l'émeute des rues a succédé Popposition impassible et obstinée du
comrnerce, etcelle-ci, pgur étre moins bruyante, n'offre pas de moindres em-
barras. Malgré le bando duchef politique, presque tous les magasins ont été
fermés le 20. Le chef politique, à la tête d'un fort détachement de garde-
civique, a parcouru tous les quartiers de la villes et les boutiques, qu'on ou-
vrait sur J'injonction île l'autorité, se refermaient prescue immédiatement.
Dans les rites d la Mont(li et.dél Caiien, qui sont les rues Richelieu et
de la Paix de Madrid, la police a été obligrée d'employer la force.

•Lesîpropriétaires n'ont pas opposé la..noindr résistance; mais, la polic
une fois partie, ils ont tous reférme leurs nagasms et affiché sur leur devan-
ture un_ ériteal a've' uetteinseripiou ; eugasins dîvendre ou à louer ! Quel-
glues-ins ayant -joifêde paròles ou des allusions injurienses, ont.êté arrê-
tés. L'autorité ne s'es't pas tenue pour battue, et le chef politique a fait ou-
vrir de nouveau tous ces magasins ainsi mis en.vente, en déclarant qu'il les
prenait pour son dompte.' Evidenf.ment, ceci nest pas sérieux, et le., gou-.
vernement ne_ petit ias avdir eu ute minuteê1 idee de s'approprier le -mono-,
pole dle presque tout le commerce. de Mtadrid. Le chef politique, si ce fait.
que nous trouvons dans le Ieraldo est vrai, ne lim en a pas moins mis .sur,
'es bras la plupart dles maga.ius, et il n'est pas faile de prevoir'comment il
ròglera ses comptes. »

Le nombre (les personnes arrét6es est de S0. Le conteil de guerre, reunt
à l'hôtel les Postes, instruit l'allare avec la plus grande-rapidite.

-On lit daiis le Journal des Débr1s:î
" Les journaux espagrils du '2 août nous parviennent ce soir pa'r courrier

ext rautrdinaire. -

" L'leraldo, le Tiempo et le Glob feii'tent las autorités .civiles et mli-
taires de l'accord, de P'agivité et (le la modération qu'elles ont déployées
dans les évenemens qui ont eu lieu dans la journée du 19.

, Aladlid joit d'une colmpléte tranqùillité. Nous regrettons pepend.nat
il auvoir à annoncer que, dans la journée du 21, le nommé Manuel Gib,
uailleur, a été fusillé hors a porte de Tolède. Cette individu, dont nous a-
"is annoncé hier la condaumnation à mort par le conseil de guerre,. pour,

avoir tut ui offubici- du réginent de linfante, u'était àgè que de v'infgt C.uatre
anîs, et a march' avec un sang-l'roid et un courage dignes d'un meilleur
sort.

.Il Clanor et Et Espectabor ont été saisis trois jours de suite à la poste
et dans sieur bureaux le 21, ce dernierrjournal a cessé de paraître."
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-Une cEise politique vient d'avoir lieu à Gonstantinople. Voici comment
elle est rapportée par le Journal des Débafs:

. " Les nouvelles que nous recevons mauîjouird'ui (le Constantimople, dîu S
aoûêt. et d'Athines, du 10; ont bea.uiuip d'importance. Un grand chan-
genient, qui ci annonce sans doute beaucoup d'autres- a cu ieu dans le cou-
verne.mcnît ottomitan. Le sèrashier Riza-Paclha, qui depug ciq ans exerce.
sur la politique dut Divan une influence, presque sans bornes, et qui repré-
sentait-dani les conseils dlu Sultan; le priicilie de réactioli, a.été destitué.
Le S au matin. le.grand-vizir s'est rendu chez lui, et lui a ietiré, au- nom du
Suiltan, les insignes (le son utoritè.

- Ce (li peutdonner paugure le plus favorable île la pohitique quela Por
te se propose d'adopter, c'est que Riza-Pacha est ienplacé par Suleyuan-
Paha, qui était prèsident dl' eil de justice, et dont le noni se rattac.he
à toutes les IIesutres relatives à l'instruction publique et à: la convocation des
dèlgués des provinces à. Constanttinople.

î Cette résolution dans le î'ouuveriuemlîentît tutrc était tout à fait imprévue.
Il est probable qu'elle aura été hâtéc p1ar les mesures que ha Porte vient
d'adop ter pour régler les atlaires de Syrie, et qui ont donné en géieral beau-

coup de satisfaction aux représentants des puissances chrétienies." v.
- 1l3EYaRo tTii.-.

-A en cioire une lettre de Bvrrmth.publiéc par la Ca:elte d'Jugsbourg,
les i\laronites verraient punir lun des auteurs des odieu;< excès dont ils ont

rte récenuent victimues. Le fameux ceich Famna, sur les instigation
duquel les Druses ont brûlé à A beva tI, couvent où ke trouvait titi vénéra-
file prùtre, le père Charles re chef, étant arrivé à Beyrouth le 26 juil!et, au


